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AUJOURD’HUI À L’UNIVERSITÉ

Cap
sur la recherche

Le Recteur dévoile son projet pour l’ULg

M!
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Iercredi 15 octobre, i6h3o. La grande 

salle des amphithéâtres de l’Europe est 

comble. Pour la première fois depuis 

2005 et à l’invitation du Recteur, le Conseil aca­

démique est réuni et même élargi puisque les 

scientifiques “définitifs” ont été conviés à cette 

réunion exceptionnelle.

Réforme budgétaire
A l’aide d’un power point très documenté*, 

Bernard Rentier s’adresse à ses collègues en 

affichant d’emblée son ambition : faire de l’uni­

versité de Liège une institution de recherche 

reconnue sur la scène européenne et internatio­

nale. « Notre recherche est excellente, se féli- 

cite-t-il, mais pour qu’elle reste compétitive, il 

faut que l’ULg se profile davantage. » Persuadé 

que, dans l’avenir, la qualité d’une université 

sera moins fonction de sa taille et de sa position 

géographique que de sa capacité à s’insérer 

dans des réseaux scientifiques internationaux, 

il pense que l’ULg doit se distinguer sur la carte 

européenne grâce à quelques secteurs particu­

lièrement performants.

Et le Recteur d’annoncer une réforme indispen­

sable : « Celle qui concerne les procédures d’al­

location des ressources pour l’enseignement et 

la recherche. Tout en maintenant un lien solide 

entre ces deux missions, je pense qu’un clivage 

doit être opéré dans la gestion des ressources, et 

ce afin d’optimaliser la productivité globale des 

équipes de recherche. Cette révision du méca­

nisme d’attribution des budgets sera intime­

ment liée aux évaluations qui seront mises en 

place. » Quelle est la situation actuelle ? Les 

budgets accordés pour la recherche le sont prin­

cipalement en fonction de la charge d’enseigne­

ment d’un professeur et non de la qualité de ses 

travaux. « En séparant plus clairement l’ensei­

gnement réservé aux Facultés et la recherche, 

poursuit le Recteur, nous disposerons de plus 

d’atouts de part et d’autre. » Demain - dans la 

mesure où l’intégration des Facultés agrono­

miques de Gembloux sera effective dès janvier 

2009 -, l’ULg sera composée de dix Facultés. 

« Je propose, continue-t-il, que la recherche soit 

gérée alors par quatre grands Instituts corres­

pondant à autant de thématiques : les sciences

humaines, les sciences du vivant, les sciences de 

la matière et les sciences de l’environnement. » 

Ainsi un enseignant sera-t-il, par exemple, à la 

fois professeur en faculté de Médecine et cher­

cheur à l’Institut des sciences du vivant.

Les ressources dégagées de la sorte pour la 

recherche devront permettre d’atteindre les 

trois objectifs prioritaires définis par le Recteur : 

accroître le nombre de publications afin de faire 

davantage encore rayonner le label “ULg” dans le 

monde scientifique, stimuler de nouveaux domai­

nes d’investigation prometteurs, faire progresser 

l’attractivité générale de l’Institution, tant auprès 

des étudiants que des enseignants et des cher­

cheurs. « Tout cela implique une évaluation stric­

te et objective des projets de recherche par des 

experts extérieurs », note Bernard Rentier.

Nouvelle gouvernance
Cette réorganisation d’ensemble nécessite aussi 

une nouvelle forme de gouvernance à l’ULg. 

L’idée de répartir les tâches pour “désengor­

ger le Rectorat” est confortée par une modifica­

tion récente des textes législatifs qui concernent 

l’ULg, laquelle permet au Recteur d’avancer plu­

sieurs propositions. Parmi elles, citons la créa­

tion d’un collège rectoral formé de cinq vice-Rec- 

teurs dévolus à des matières spécifiques ainsi 

que la mise en place d’un conseil universitaire 

de la recherche, d’un conseil universitaire de 

l’enseignement et d’une division des activités 

transversales chapeautés par un conseil straté­

gique général. « La réforme de la gouvernance 

et de l’organisation générale n’est qu’un outil 

en vue de l’amélioration des performances déjà 

remarquables de nos chercheurs et de nos ensei­

gnants », conclut le Recteur. Elle sera proposée 

au Conseil d’administration du printemps pro­

chain.

Patricia Janssens

'Texte et powerpoint sont disponibles en ligne à l'adresse 
www.ulg.ac.be/conseil-academique
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Crise financière

Georges Hübner

Autopsie dérangeante
ieu : banlieue de New York. Epoque : 2006. Acteurs : 

le courtier hypothécaire et un quidam.

« Bonjour. Ça vous dirait d’être propriétaire d’un loge­

ment?

- Volontiers ! Mais j’ai un contrat temporaire : je ne peux pas 

vous donner de garantie très solide...

- Rassurez-vous. Votre meilleure garantie, c’est précisé­

ment la maison que vous allez acheter. Comme les prix sont 

à la hausse, au cas où vous devriez partir, vous n’aurez qu’à 

la revendre. Je peux vous prêter jusqu’à 500 000 dollars.

- Vous ne prenez pas d’autres renseignements sur moi ?

- Ce n’est pas mon problème. Vous savez, moi je suis rému­

néré en fonction de mon chiffre de vente. Pour le reste, 

voyez le responsable des crédits. »

Cette scène, qui pourrait être transposée au milieu de la 

chaîne financière (ta salle de marchés d’une banque) ou à la 

fin de la chaîne (la négociation des conditions d’un produit 

financier), caricature à peine des situations vécues. Plus 

que le manque de régulation sur les marchés financiers, 

elle symbolise sans doute de manière plus directe et fon­

damentale les racines de la crise sans précédent que nous 

connaissons.

Il n’y a en effet pas de précédent. La seule crise d’une 

ampleur comparable à l’époque industrielle - celle de 

1929 qui a devancé la grande dépression - présente des 

différences importantes avec la crise financière actuelle, 

initialement appelée “crise des subprimes” à cause de 

son élément déclencheur. La crise de 2008 est de nature 

globale et de propagation instantanée du fait de la mon­

dialisation. L’éclatement (annoncé dès 2006) de la bulle 

immobilière américaine a provoqué une onde de choc qui 

s’est diffusée par le truchement de véhicules financiers 

complexes dont la vocation première était de saucissonner 

le risque de crédit. Ce mécanisme n’a pas échappé au syn­

drome Garbage In, Garbage Out, et les mauvais risques 

ont rattrapé les investisseurs. Comme de nombreuses 

banques en faisaient partie, elles ont soudain connu des

problèmes de solvabilité ainsi qu’une incertitude majeure 

sur la valeur réelle de ces titres. La suite, c’est une crise 

de liquidité aiguë qui a grippé les circuits financiers, avec 

un effet boule de neige, ce qui a contraint de nombreuses 

institutions - dont les fleurons nationaux - à appeler 

les pouvoirs publics à la rescousse. Heureusement, au 

contraire de la crise de 1929, celle-ci a été prise à bras-le- 

corps par les gouvernements, les banques centrales et les 

autorités de contrôle : si l’on peut s’attendre à une réces­

sion violente, on peut espérer qu’elle soit brève. Mais cela, 

c’est déjà une autre histoire...

De très nombreuses voix s’élèvent à présent pour réclamer 

une plus grande réglementation des activités du secteur 

financier. Certes, de nombreuses failles dans les processus 

de contrôle sont apparues. Mais les racines du mal ne sont 

pas là. Le dialogue ci-dessus illustre en fait un mal plus 

profond qui témoigne d’une évolution malsaine du capita­

lisme : la fonction financière, essentielle, est aujourd’hui 

dévoyée. Le problème, c’est l’association délétère de la 

cupidité et de l’irresponsabilité.

On le sait, le système capitaliste, caricaturé par la fameuse 

“main invisible” d’Adam Smith, est basé sur des valeurs 

aussi discutables - mais au demeurant humaines - que 

l’égoïsme et l’appât du gain. La société a tenté d’en jugu­

ler les effets pernicieux en responsabilisant les acteurs 

du marché par un contrôle social plus ou moins strict. 

Malheureusement, une épée de Damoclès a toujours pesé 

sur l’équilibre du système : pour stimuler l’esprit d’entre­

prise et la prise de risque collectif, notre société a instauré 

la responsabilité limitée des actionnaires. Cette simple 

disposition, universellement acceptée comme un moteur 

de l’économie, permet à l’actionnaire de limiter sa perte 

potentielle à l’investissement qu’il a initialement consenti. 

Fondamentalement, l’asymétrie introduite dans la fonction 

de revenu - les gains sont illimités mais il y a un plancher 

aux pertes - porte en elle les germes des excès que nous 

avons connus.

L’entreprise capitaliste souhaite faire en sorte que ses 

employés agissent dans l’intérêt de ses actionnaires. Pour 

ce faire, elle met au point des contrats créant le même 

type d’asymétrie : elle pousse les employés dont l’acti­

vité influence les revenus de la firme à prendre des risques 

(d’où les bonus extravagants qui font les gorges chaudes 

des journalistes). Dans ce système, l’avantage d’un acte est 

perçu directement, tandis que les conséquences néfastes 

sont diluées dans la chaîne. “Tout homme a un prix”, dit-on 

généralement : si la récompense est très élevée, nombre 

d’entre nous peuvent renier ce contrôle social et céder aux 

sirènes de l’argent facile. C’est ce qui est arrivé à tous les 

niveaux dans la crise.

Ces dysfonctionnements ne datent pas d’hier. Pourquoi 

éclatent-ils maintenant ? Parce qu’ils sont démultipliés par 

la fluidité des échanges, gonflés par un immense effet de 

levier, et renforcés par un sentiment d’impunité de chaque 

établissement financier important qui se considère comme 

too big to fail. La banque pensait qu’elle pouvait tout se 

permettre. Mais les arbres ne montent pas jusqu’au ciel, et 

l’économie réelle rattrape fatalement l’illusion financière.

Que retenir de ce coup de tonnerre ? Les intermédiaires 

financiers doivent réapprendre à jouer leur rôle avec res­

ponsabilité. Actionnaires, administrateurs, employés et 

même clients doivent désormais être placés devant les 

conséquences de leurs actes. Par exemple, l’assurance 

des dépôts doit être prise en charge par ceux qui les col­

lectent, et non par les Etats ; la sanction d’une prise de 

risque inconsidérée de la part d’un responsable doit être 

rédhibitoire. L’actionnaire perdra de la rentabilité et le client 

paiera plus cher son hypothèque, mais si le capitalisme est 

le moins mauvais système économique, alors sa survie est 

sans doute à ce prix.

Georges Hübner
professeur de gestion financière 
HEC-Ecole de gestion de l’université de Liège
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Puissance maximale
Ampacimon prépare une révolution pour le réseau électrique

C
omment faire face à une consomma­

tion électrique toujours croissante et 

à la libéralisation du marché de l’élec­

tricité, sachant que nos réseaux électriques 

atteignent leurs limites ? Selon le principe 

de Nimby, personne ne veut voir de nouvel­

les lignes dans son jardin. D’un autre côté, 

remplacer les lignes existantes par un nou­

veau matériau capable de supporter une 

plus grande puissance demande un inves­

tissement financier considérable... Alors, 

que faire ? Des chercheurs de l’université 

de Liège ont misé sur une meilleure exploi­

tation des lignes existantes... et ils y sont 

parvenus.

Lorsqu’une ligne à haute tension s’échauffe, 

elle se détend et se rapproche du sol. Pour 

des raisons de sécurité, elle ne peut descen­

dre sous un seuil, la distance minimale par 

rapport aux obstacles environnants étant 

fixée à environ 10 mètres. Comment détermi­

ner le maximum de courant qui peut transiter 

dans une ligne à un moment donné, sans que

ce seuil ne soit dépassé ? Idéalement, à par­

tir des conditions thermiques instantanées 

du câble. Mais ces conditions étant incon­

nues en temps réel, le maximum de puissan­

ce a été estimé une fois pour toutes en simu-

Pr Jean-Louis Lilien de l’Institut Montefiore

Black-out
Un black-out est une coupure d’électricité qui touche une région géographique éten­

due, voire un pays. C’est une énorme pagaille, en l’occurrence... Le black-out du 14 

août 2003 a plongé dans l’obscurité 10 millions de Canadiens et 40 millions d’Améri­

cains pendant deux jours. Quelques semaines plus tard, c’est au tour de 56 millions 

d’Italiens d’être privés d’électricité pendant plusieurs heures...

Mais le black-out le plus impressionnant est peut-être celui qui a été rattrapé de 

justesse, évitant les ténèbres à l’Europe tout entière. C’était le 4 novembre 2006. 

L’incident commence en Allemagne, lorsqu’un paquebot s’apprête à rejoindre l’océan 

Atlantique. Son trajet sur l’Ems l’amène à passer sous une ligne à haute tension 

400 kV. Pour des raisons de sécurité et après calculs, l’opérateur national accepte de 

couper le courant dans cette ligne au moment du passage du bateau, à 4h du matin.

Le jour J, le bateau est prêt à partir à 22h. Sans refaire les calculs, le gestionnaire du 

réseau électrique donne son feu vert... sauf que la charge électrique à 22h est beau­

coup plus importante qu’à 4h... Par effet domino, le réseau européen interconnecté 

est coupé en deux au niveau de l’Allemagne. La fréquence (50 Hz) du réseau s'écarte 

de la valeur nominale, risque majeur de black-out généralisé en Europe, de Varsovie à 

Madrid. En quelques minutes, la décision est prise de priver volontairement des dizai­

nes de millions de consommateurs, afin de rétablir l’équilibre perdu entre la produc­

tion et la consommation. Cette solution in extremis a permis d’éviter de justesse une 

panne générale catastrophique dans toute le Vieux Continent, avec les conséquences 

industrielles, sociales et économiques que cela aurait engendrées.

« En Allemagne, les relais avaient déclenché des lignes 400 kV en cascade parce que 

le courant dépassait le seuil théoriquement admissible, explique le Pr Jean-Louis 

Lilien. Or, ce soir-là de l’hiver 2006, avec des éoliennes qui fonctionnaient à plein 

tube (et donc par grand vent), on était loin des conditions thermiques extrêmes qui 

ont servi à estimer le seuil de déclenchement : ensoleillement maximum, absence de 

vent, etc. Notre dispositif Ampacimon permet de déterminer en temps réel le courant 

maximum qui peut effectivement passer dans une ligne et donc d’éviter notamment 

(mais pas seulement) des déclenchements excessifs et dramatiques comme en 

2006. »

tant des conditions thermiques extrêmes, 

à savoir (en Belgique) 30° de température 

ambiante, avec un ensoleillement maximum 

et un vent quasi nul, en plus bien entendu 

de l’effet joule lié au passage du courant 

lui-même. Les réseaux électriques actuels 

sont protégés de telle sorte qu’une ligne 

“saute” dès que le courant maximum ainsi 

calculé est dépassé, quelles que soient les 

conditions météo réelles. Or, les conditions 

extrêmes qui ont servi à calculer ce courant 

maximum ne se rencontrent que dans un très 

faible pourcentage du temps...

Gestion optimisée
L’idée d’Ampacimon (fusion de “ampacité” 

et “monitoring”) a germé il y a cinq ans de la 

rencontre fructueuse entre deux équipes de 

chercheurs de l’Institut Montefiore à l’ULg : 

l’une autour du Pr Jean-Louis Lilien, du ser­

vice de transport et distribution d’énergie; 

l’autre autour du Pr Jacques Destiné, du ser­

vice électronique, microsystèmes, mesures 

et instrumentation. Une action de recherche 

concertée (ARC) en partenariat avec le Centre 

spatial de Liège a vu le jour. Elle débouche 

aujourd’hui sur une expérimentation à gran­

de échelle sur le réseau belge.

« Le dispositif que nous avons conçu se place 

directement sur la ligne à haute tension, 

décrit le Pr Lilien. Il s’agissait d’un défi en 

soi, vu les intempéries et les champs électro­

magnétiques : l’électronique à bord d’Ampa­

cimon ne nécessite que quelques volts pour 

fonctionner, alors que le dispositif est instal­

lé sur une ligne à 400 000 volts sur laquelle 

régnent des perturbations électromagnéti­

ques. Nous avons relevé le défi. Notre dis­

positif a d’ailleurs été breveté, notamment 

au niveau protection électromagnétique. 

Son originalité est de mesurer directement la 

flèche, autrement dit jusqu’où le câble des­

cend, et ce, en temps réel sans avoir besoin 

de données, quelles qu’elles soient. Cette 

mesure fournit une estimation à chaque ins­

tant du courant de réserve qui pourrait tran­

siter en plus dans la ligne, si nécessaire. » 

En outre, les données ainsi obtenues peu­

vent ensuite être transmises au dispatching 

national (endroit névralgique de surveillance 

de l’ensemble du réseau d’énergie électri­

que d’un pays), voire être envoyées dans le 

monde entier - à moindre frais - en emprun­

tant localement le réseau gsm existant puis 

internet.

« Avec Ampacimon, on pourrait quantifier en 

temps réel une réserve de puissance transi- 

table dans les lignes, sans doute proche de 

20% en Belgique, poursuit Jean-Louis Lilien. 

C’est colossal : on économise, en investisse­

ment, l’équivalent d’une ligne sur cinq. Or, 

une ligne à très haute tension coûte environ

un million d’euros au kilomètre. Par ailleurs, 

le maintien en service de lignes jugées, à 

tort, surchargées dans la gestion actuelle 

permet d’optimiser l’utilisation des réseaux 

existants. L’unique gestionnaire du réseau 

électrique belge, Elia, s’est montré très inté­

ressé : une étude-pilote est en cours sur le 

réseau belge 400 kV depuis début juillet 

2008. »

Spin-off en ligne
Les applications d’Ampacimon sont nom­

breuses. En plus d’une meilleure exploita­

tion des lignes à haute tension, citons-en 

encore une, parmi d’autres : Ampacimon 

devrait être capable de reconstituer le mou­

vement d’un câble, avec une précision de 

l’ordre de 1 cm. Cette donnée est nécessaire 

pour poser un diagnostic sur l’état “de santé” 

du câble. En effet, ces vibrations induisent 

chez lui de la fatigue; conduisant au final 

à sa rupture. Ampacimon devrait pouvoir 

prédire le délai (en années) avant cette usure 

fatale et permettre ainsi de prendre les dis­

positions nécessaires, comme installer des 

amortisseurs sur la ligne pour augmenter sa 

durée de vie.

Une spin-off de l’ULg, qui serait financée 

notamment par Elia, est également sur le 

point de voir le jour pour une commercialisa­

tion mondiale d’Ampacimon. Pour attaquer 

ce marché, nos Liégeois se sont associés 

au géant Siemens. « Nous débarquons au 

moment où la demande est forte, avec un 

produit aux multiples applications, sur un 

marché mondial... et solvable. Pas de doute : 

dans quelques semaines, nous sabrerons le 

champagne. »

Elisa Di Pietro
Photos : ULg-service transport et distribution d’énergie 
électrique

Contacts : tél. 04.366.26.33,
courriel JL.Lilien@ulg.ac.be,
ou tél. 04.366.26.16, courriel jdestine@ulg.ac.be

Numelec 2008
L’Association des ingénieurs de l’Ins­

titut Montefiore (AIM) organise la 6e 

conférence européenne sur les métho­

des numériques en électromagnétisme : 

“Numelec 2008”.

Les 8,9 et 10 décembre.

Salle académique, place du 20-Août 7, 

4000 Liège.

Contacts : tél. 04.222.29.46, 
courriel c.dizier@aim.skynet.be, 
site www.aimontefiore.org
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Cerveau et perceptions
Mieux évaluer la douleur chez les patients inconscients

co

O

Un coma ne dure jamais longtemps : après 

quelques semaines, les personnes s’ache­

minent soit vers une mort cérébrale, soit 

vers une récupération. Cette dernière peut n’être 

que partielle, lorsque la conscience n’accompagne 

pas le réveil : c’est ce qu’on appelle l’état végétatif, 

caractérisé par une incapacité de communication 

et des réactions exclusivement réflexes. Il peut 

évoluer vers un état de conscience minimale, pré­

sentant de faibles sursauts de réactions volontai­

res mais toujours sans communication possible.

Une personne qui sort de son coma sans récupé­

rer la conscience d’elle-même et de son environ­

nement peut-elle avoir mal ? Évaluer sa perception 

de la douleur a des conséquences thérapeutiques 

et éthiques : doit-on inclure des antidouleurs dans 

ses soins, ses traitements ou lors de sa fin de vie ? 

On se souvient de la polémique en mars 2005 

autour de la mort de Terri Schiavo, en état végéta­

tif et décédée de déshydratation sans morphine.

Voilà 11 ans que l’équipe qui entoure Steven 

Laureys, maître de recherche au FNRS, mem­

bre du groupe “Coma Science” au Centre de 

recherche du cyclotron et service de neurolo­

gie de l’ULg, étudie le fonctionnement céré­

bral des patients en état de conscience modi­

fiée. L’équipe liégeoise est devenue pionnière 

dans l’étude de la douleur chez ces patients. 

« Une première étude, parue en 2002, avait 

utilisé la tomographie à émission de positons 

pour montrer que le cerveau d’une personne 

en état végétatif ne s’activait pas lors d’une 

stimulation électrique douloureuse, en com­

paraison avec celui d’un sujet sain, rapporte 

Steven Laureys. Plus précisément, il s’activait 

faiblement à un niveau de complexité minime, 

dans des régions complètement déconnectées 

du reste du cerveau intervenant dans la percep­

tion consciente. »

Une étude semblable, lancée par le Dr Mélanie 

Boly, a été menée avec des patients en état de 

conscience minimale, état défini en 2002 aussi. 

Le résultat vient de paraître dans la prestigieuse 

revue The Lancet Neurology*. Après cinq patients, 

les conclusions étaient déjà sans appel, comme 

l’explique Steve Laureys : « Lors d’une stimula­

tion douloureuse, leur cerveau s’active, y compris 

dans les régions importantes pour les émotions, 

la mémoire et le don de sens. Les différences par

rapport aux sujets sains sont minimes. Même si 

ces patients sont incapables de dire consciem­

ment “j’ai mal”, leurs réactions neurologiques 

suggèrent une certaine perception affective de la 

douleur. C’est pourquoi nous pouvons affirmer 

aujourd’hui qu’il ne faut jamais priver ces patients 

d’analgésiques, notamment lors de soins invasifs 

ou d’autres pratiques cliniques. »

Signalons que Steven Laureys coédite, avec le 

professeur américain Giulo Tononi, le premier 

livre qui fait le point sur la connaissance neuro­

logique de la conscience, du sommeil au coma, 

en passant par la neuroéthique. Destiné aux étu­

diants et aux chercheurs, l’ouvrage The neurolo­

gy of consciousness vient de sortir chez Elsevier.

Elisa Di Pietro

Voir l'article détaillé sur le site http://reflexions.ulg.ac.be

' Perception of pain in the Minimally Conscious State - a PET 
activation study, Boly M„ Faymonville M.E., Schnakers C., 
Peigneux P., Lambermont B., Phillips C., Lancellotti P., Luxen 
A., Lamy M., Moonen G., Maquet P., Laureys S., The Lancet 
Neurology, DOI :10.1016/S1474-4422(08)70219-9 
Voir le site www.coma.ulg.ac.be/publications.html

Disco, ma non troppo
700 personnes à la fête du personnel de l’ULg

Confidences
Annie Emaux, invitée du FER ULg

Le dévoilement de soi dans l’espace public 

a beau ne pas dater d’hier, il flotte encore 

résolument dans l’air du temps, célébré 

non plus seulement en tête des rayonnages les 

plus en vue des librairies, mais également avec 

l’avènement d’internet, dans les pages person­

nelles du quidam en ligne. En toile de fond de 

cette prose abondante, des récits qui ont fait 

date, publiés par quelques incontournables, 

puis plus près de nous, une pléiade d’écrivains 

qui ont su en peu de temps susciter l’engoue­

ment des amateurs de cette littérature de la 

confidence. L’écrivaine Annie Ernaux, dont les 

récits autobiographiques sont aujourd’hui tra­

duits à l’étranger et analysés en classe, fait de 

toute évidence partie de ceux-là.

Autobiographie sociale
Cette ancienne enseignante, qui a très tôt mis 

de côté le genre romanesque pour se consa­

crer entièrement à l’écriture de soi, sera au 

centre d’une journée d’étude organisée par le 

FER ULg (Femme, Enseignement, Recherche), 

le 11 décembre, dans le cadre de l’école doc­

torale “Langues et Lettres”. A la recherche 

“d’une forme littéraire qui contiendrait toute 

sa vie”, Annie Ernaux, qui cultive le mot sim­

ple, quasi journalistique, n’a cessé de tradui­

re, dans une douzaine de livres dont un prix 

Renaudot, sa vie intime et ce qu’elle a nommé 

sa “vie extérieure". « Ernaux essaie de se dire 

jusqu’à l’impudeur, décrivant son cancer du 

sein, le sexe de son ami, son expérience de 

l’avortement, la maladie et la mort de sa mère, 

etc., signale Danielle Bajomée (ULg), coor­

ganisatrice de cette journée d’étude avec le 

Pr Juliette Dor. Elle vient de publier Les Années, 

un livre à succès qui traite de son adolescence. 

Il a remué pas mal de gens. On n’a pas hésité, 

autour de moi, à parler d’une nouvelle forme 

d’autobiographie. »

mesure où elle rassemble des souvenirs qui, 

en plus d’être les siens, sont aussi, dans une 

large mesure, ceux de toute une génération. » 

L’écrivaine française, qui doute de renouer 

un jour avec la fiction, cherche à comprendre, 

comme d’autres femmes de lettres avant elle, 

quels ont été les conflits nodaux qui, assez 

tôt dans sa vie, ont fait d’elle celle qu’elle est 

aujourd’hui.

Mères, femmes, hommes
« Duras, de Beauvoir, Sarraute, par exemple, 

se sont livrées par écrit, mais elles l’ont fait de 

manière moins intellectualisée que ce qu’a pu 

faire, du côté de la gent masculine, un Sartre 

dans Les mots, poursuit Danielle Bajomée. 

On a plutôt vu ces femmes se lancer dans une 

sorte de recherche archéologique des racines 

familiales, décrivant ainsi, notamment, les 

rapports ambigus et archaïques qu’elles entre­

tenaient avec leur mère. Dans Une Femme, 

Ernaux elle-même confronte sa situation à 

celle de sa mère, qu’elle décrit comme une per­

sonne qui a dû renoncer à s’autonomiser, obli­

gée qu’elle était de s’inscrire dans les schèmes 

sociaux des années 40. En outre, ces femmes 

de lettres ont posé la question de savoir com­

ment, lorsque Ton cherche à assumer une plu­

ralité de rôles, il convenait de se situer dans 

un monde qui, en dépit des avancées, était et 

reste encore un monde d’hommes. »

Annie Ernaux sera présente à Liège, entourée 

d’une pléiade de spécialistes de l’autobio­

graphie, pour des exposés relatifs à son tra­

vail d’écriture et pour une table ronde autour 

de son dernier livre (avec les Prs Jacques 

Dubois, Juliette Dor, Philippe Lejeune, Danielle 

Bajomée, etc.).

A bien y regarder, le Recteur n’avait résolu­

ment rien de très disco. « Nous n’avons 

vas voulu obliger quiconque à se parer 

d’un accessoire. Mais de petites surprises seront 

distribuées au cours de la soirée », modérait 

Anne Goffin, organisatrice de la soirée, à l’heure 

où les multiples buffets installés pour la fête de 

l’ULg avaient déjà été bien entamés par les 700 

membres du personnel qui avaient répondu à 

l’invitation de l’administration des ressources 

humaines. C’est que le thème choisi pour appâter 

la bonne ambiance était intrinsèquement lié aux 

pantalons pattes d’eph’, aux coiffures afro et aux 

boules à facettes. Etait-il dès lors pensable de 

voir Bernard Rentier - et les trois autres autori­

tés - jouer la bravade personnelle en attrapant 

l’une de ces gigantesques paires de lunettes 

lancées à la foule, pour se lancer dans un dandi­

nement effréné au rythme du célèbre “Money, 

Money, Money” ?

Le succès d’Ernaux provient sans doute de ce 

que, en parlant d’elle-même, elle prend égale­

ment en charge la mémoire d’une collectivité. 

« Elle pratique une autobiographie qui est, 

ajoute le Pr Bajomée, presque sociale dans la

“Annie Ernaux à Liège”, journée d'étude organisée par le 
FER ULg le jeudi 11 décembre.
Colloque au Théâtre universitaire royal de Liège, 
quai Roosevelt 1b, 4000 Liège, à 10h.
Interview et table ronde à la Société littéraire à 17h30.

Contacts : tél. 04.366.53.96, courriel jdor@ulg.ac.be

A l’heure où les premières notes de la chanson 

du groupe Abba lancèrent officiellement la soi­

rée disco, c’est un groupe bien allumé du labo­

ratoire de spectrométrie de masse qui se plia de 

bon cœur à l’exercice. Des chemises orange aux 

shorts à paillettes (si, si !), nos chimistes ne lési­

nèrent point sur les accessoires : « On a joué le 

jeu jusqu’au bout, s’amusait l’une d’entre eux. 

La fois passée, même en étant plus sérieux, on 

s’était bien amusés. Alors, vu le thème de cette

année, on avait carrément répété des danses et 

tout le labo s’est déguisé. » Et si l’on excepte les 

deux ou trois coupures de courant, le groupe se 

sera montré électrique jusqu’au bout, sur une 

piste nimbée de lumières polychromes.

A quelques sauts de bouchon de la fièvre du 

vendredi soir, l’ambiance bien éprouvée du wal­

king dinner, parsemée de hautes tables rondes 

assorties de chaises, offrait à une foule com­

pacte et plutôt décontractée l’opportunité de 

se mélanger et de palabrer au rythme moelleux 

de la raclette, avec la simplicité des plats de 

pâtes et dans un brassage de caractères digne 

de l’excellent plateau de fromages. Une halte 

parfumée qui gardait l’entrée de la dernière 

salle où les moins pétulants avaient tout le loisir 

de s’asseoir à de grandes tables, rappelant aux 

nostalgiques l’ancienne formule des soupers. 

Car voilà bien l’une des principales gageures de 

cette fête annuelle du personnel hébergée, cette 

fois-ci, à la Ferme du Banneway à Louveigné : 

rassembler dans la meilleure homogénéité les 

diverses catégories de personnel. Le satisfecit 

était sans doute audible pour ceux qui surent 

décrypter les galimatias des derniers convives 

à avoir rejoint la nuit froide des petites heures... 

jusqu’à l’année prochaine.

Fabrice Terlonge

The Neurology 
of Consciousness

Cognitive Neuroscience and Neuropathology
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